
danis les intentions,des .agitatetnrs, une guerre à. outrance et sans
trêve contre la. religion et contre l'Eglise de Jésu's-,ChrisL,

Eln Présence de cet é'tat de choses, le devoir s'im-pôse ux ca.-
ilioliqtqes'italiens de- se montrer tels «uils sont;- à. visage décou-
vert, et de tout affronter et endurer pour conserver-,l'inestimable

-4réor d la oi. lne peut y avoir aujoJurd'hui que deé ap

nietteniert tranchés,. , le camp des cathôliqùes résolus à Tes-
ter toujours unis et à- tout prix aveoles évêques, et-avec. le--Pape,
et le carn)p ennemi qui lès com.bat. Ceuxi quis par lâcheté, gi-i
Épient de <se montrer et qui aiment reste rere les deux -d.amps
%vonit 'grossir par là-mêmte, d'après la parole divine, les rangs -des

"Aussi.ne, pouvons-Nous faire moins, très chers Fils, qtie &a
vous féliciteri sincèrement et. dapprécier comme il -convient.-vo-
tre hlomimage, -la profession ouverte de'votre foi, les.protestations
de votre parfaite- unioén avècNoijs. -

"iPar là,- -non- se ulemneii vous -remplisse .i un. devoir -sacré de
religiain, niais, vous dorixîez--aussi- là- jretive que vous êtee- les
amis .les plus -Sincères de votre -pays. Nous.. savons qu!iI-existe
des gens qui vousaccusent-de ce -chef d'en être- les?. -ennemis;-
mais si l'ndi nr vu1t-o cua

tendent ~ 'ndtjuger dà près les- faitsete-ostvoacs-
tercosiëe quels Èervicès rendent-à lItalie -ce-ux -qui1 pré.%
tedn tre seul-, à l'aimer. --ls. mettent tout en;-oeuvre 'Pourdé -

aie ucoeur des Italiens la. religion, preÛierMbien, ou plutôt
trésor d'itmenses biens pour lès, Etats-_de-mêrnie-que pour les
inidividuùs, et -sans laquelle cibulent lés -fondements dýala- -sociét6-
humaine. Les,, bonnes et saines meurs,,de:l.apureté«-desquelles-
dépiendent,. en grande partie la prospérité. dés familles et Ii .-for.çe
-aes nations, se cor-rompént-pr-ofondétÈnent de -jour en jouz, parý
l'affaiblissement du -sentiment religieux qutien. est l'âmeet le

[rutien ; -et sil'on ajoute à. cela lés. causes, -siý fortes et, a i nom,-
breuses--de- perversiýon.par-ra-liceince*en tout ordre4de- Çlf$eS, il..
-a vraiment de- quoi* rester -,épouvanté an ujt des géjàéra-..

tions Ü. venir. - - -

Nou&* ne, parlons pýas du bien-être, iii -de la prospérité aé
ielle,car tout le m bnde voit à-quelle misérable condi tion elle est

réduite. - --

tOr,.' Nous -le 'demandons,,qui eUt.ce qui aimele plus-et 'le
mieux 4'Italie ? De ceux -qui- la veulent religieusei dae- bonne
Moýu$ 4lorîssante etL bénie ae Iiu, ou deý ceuix qui - seff'orceri-


